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wissenschaft vieler Bereiche etablieren und 
bewähren, fand Eingang in Schul- wie in 
Hochschulcurricula etc. 

All das in diesen Zusammenhängen edierte 
Material zugänglich gemacht zu haben, ist 
insbesondere dann hoch zu veranschlagen, 
wenn man bedenkt, daß den Autoren keine 
institutionelle, öffentliche Hilfe, ,materieller 
oder personeller Art, zuteil wurde. Es ist da­
mit verständlich, wenn einerseits Titel Ein­
gang fanden, die zwar "Semiotik" verspre­
chen, ohne dies zu halten, andererseits Titel 
unerwähnt bleiben, hinter denen sich semio­
tische lmplikationen verstecken. (Man hat es 
schwer mit Titeln, die sich nur symbolisch 
und nicht iconisch oder indexikalisch zu 
ihren Objekten, den Inhalten der Bücher, ver­
halten!) 

Die vorgelegte Bibliographie dürfte wohl für 
jeden mit Semiotik befaßten, den Wissen­
schaftler, den Lehrer, den Studenten, unent­
behrlich sein. Dem noch Unerfahrenen im 
Umgang mit Bibliographien, Werken zum 
Buchwesen, Bibliotheken, Fernleihen, ebenso 
dem auf dem "flachen Land" Angesiedelten, 
wäre ein Dienst erwiesen, würde man künftig­
hin die Kurztitel der Zeitschriften - zumin­
dest dann, wenn Herausgeber oder Verlag 
selbst Kurztitel nennen - die Verlagsorte, 
die Verlage (dies gilt auch für Buchpublika­
tionen) sowie das erste Erscheinungsjahr der 
Periodika, ja auch die Herausgeber mit ange­
ben, zumal der/die Herausgeber Tendenzen 
indizieren,und damit Orientierungshilfe geben. 

Dem Verlag, dem ersten autoreneigenen Ver­
lag in Deutschland, ist dafür zu danken, daß 
er sich durch die Aufnahme dieses Bandes in 
sein Programm, das vorzüglich die kritische 
Wissenschaft favorisiert, verpflichtet hat -
der Titel des besprochenen Werkes legt das 
nahe -, weitere Bibliographien zur Semiotik 
folgen zu lassen. Zweifellos entspricht diese 
Ambition dem Stellenwert der Semiotik in 
Forschung und Bereichen ihrer Anwendung. 

Hans Brög 

Roman Jakobson, "Main Trends in the 
Science of Language", London, Allen & Un­
win, 1973 (62 pages). 

Le premier chapitre retrace les perspectives 
de Ia linguistique depuis Brentano (1838-
1917) jusqu'a nos jours. II est suivi d'une 
analysedes rapports que Ia linguistique et Ia 

semiotique cntretiennent entre elles d'une 
part, et avec I es diverses sciences de I 'homme 
et sciences de Ia nature de l'autre. 

Jakobson, peircien au travers du filtre du 
systeme d'interpretation de Morris, fait une 
critique severe d'un certain nombre d'axiomes 
saussuriens (notamment l'arbitraire du signe 
linguistique, Ia linearite du signifiant, le 
caractere extrinseque de Ia Iangue par rapport 
aux individus, et surtout le caractere uni­
forme du code, cense partage par tous les 
locuteurs d'une meme communaute lingui­
stiquel. II se fel icite de l'ori.entation prise 
par Ia li nguistique moderne dans Ia differen­
ciation entre niveau profond et niveau super­
ficiel, dans Ia prise en consideration du texte, 
et dans le refus d'identifier statisme et syn­
chronie. 

II insiste sur Ia difficulte de mettre en place 
de veritables relations interdisciplinaires 
entre sciences humaines, Ia filiation logique 
et l'ordre hierarchique des concepts appar­
aissant moins clairement que dans les sciences 
de Ia nature. II suggere que Ia linguistique 
soit choisie comme point de depart et mo­
dele methodologique, en s'appuyant sur le 
fait que Peirce, deja, avait pressanti Ia posi­
tion privilegiee de Ia linguistique. Son argu ­
ment repose sur l'existence d'une logique 
interne inherente aux sciences humaines, 
qui exige une classification analogue a celle 
des sciences de Ia nature. La linguistique, 
comme science des signes verbaux, n'est 
qu'une partie de Ia semiotique, science gene­
rale des signes. Celle-ci, a son tour, science 
de Ia communication interpersonnelle, entre 
dans un autre cercle plus englobant, qui a 
pour objet Ia communication en general, 
interpersonnelle et « intrapersonnelle». Mais 
il reste que Ia linguistique, comme centre 
du systeme, avait logiquement Ia täche de 
mettre en evidence le röle du concept de 
«communication» dans les sciences sociales. 
Les etudes interdisciplinaires comme Ia 
socio-linguistique, Ia linguistique anthropo­
logique et l'ethnolinguistique, sans vouloir 
nier leur interet, revelent, d'apres l'auteur, 
une Vision etroite des täches de Ia linguistique 
et sont vouees a Iu i etre töt ou tard rattach­
ees, Ia linguistique moderne s'interessant 
tout autant que Ia socio-linguistique par 
exemple a Ia diversite linguistique. La psy­
cho-lingu istique, bien que traitant des rela­
tions entre Ia psychologie et les sciences de 
Ia communication, reste exterieure aux trois 
cercles mentionnee. Oe leurs rapports, ce-
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pendant, les deux disciplines doivent tirer le 
plus grand profit (problemes en suspens: 
encodage et perception du discours, redon­
dance, memoire immediate, etc) . 

Dans Ia derniere partie, Jakobsan oppose le 
code animal aux formes humaines de commu­
nication (essentiellement marquees par le pou­
voir createur du Iangage), et recommande une 
comparaison du discours et autres structures 
semiotiques de l'homme avec les donnees 
ethologiques des organismes inferieurs. Taut 
en rejetant le behaviourisme, il reconnait que 
l'opposition Iangage humain I communication 
animale, ou encore culture I nature, est une 
simpl ification excessive du probleme. II ex­
horte les linguistes et les biologistes a entre­
prandre ensetnble l'analyse des conditions bio­
logiques qui rendent possible le Iangage humain . 
L'aptitude de l'enfant a apprendre Ia Iangue 
de son environnement, gräce a Ia presence in­
dubitable d'instructions inscrites en code 
dans ses cellules, n'implique pas pour autant 
qu'il puisse se passer de l'apprentissage so-
cial. Le problerne fondamental du potentiel 
genetique demeure, en depit de ce que l'on 
sait deja sur ce «dictionnaire» de 64 mots 
distincts, detinis comme des triplets (ou 
sequences de 3 lettres, comparables a des 
phonemes), 61 ayant u n sens particu I ier et 
3 servant a indiquer Ia fin du message gene­
tique. Oe tous les systemes d'information 
connus, les codes genetique et verbal ont 
seuls cette homologie, qui demeure a inter­
preter. 

Parmi les questions egalement abordees dans 
ce chapitre: l'heredite (en tant que forme de 
communication), Ia reconnaissance scientifique 
d'un «sens», d'une orientation, chez I es plantes 
et animaux de rang inferieur (l'emergence 
du systeme humain etant consideree comme 
une suite de l'apparition du Iangage), Ia vali­
dite de l'affirmation de Mackay, selon laquelle 
l'homme serait un systeme teleologique (pour 
Peirce, l'essence du phenomene psychique 
est d'etre conduit par un but), l'origine du 
Iangage, etc. Pou r ce qu i est de Ia recherche 
des invariants neurologiques, psychologiques 
et linguistiques dans Ia perception du dis­
cours, Jakobsan pense qu'elle est un domaine 
d'exploration vital pour les disciplines con­
cernees. II conclut en disant que, Ia science 
etant une representation linguistique de 
l'experience, Ia linguistique devient un pre­
alable necessaire a taute science. 

Joelle Rethore 
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Elisabeth Walther, "'Allgemeine Zeichenlehre. 
Einführung in die Grundlagen der Semiotik" 
Deutsche Verlags-Anstalt, Stuttgart ·1974, ' 
175 pages. ISBN 3-421-02366-2 

Cette «theorie generale du signe» a pour 
sous-titre « introduction a Ia semiotique fon­
damentale». 

Vouloir presenter ce Iivre en ce lieu serait 
vraiment porterde l'eau a Ia mer. Nous nous 
contenterons donc de donner une descrip­
tion rapide a l'intention du lecteur franco­
phone. Ce Iivre resume l'etat des recherches 
effectuees par Max Bense, par l'auteur et 
par leur «Ecole de Stuttgart» en Juin 1973. 
Une Iangue introduction fait «le point de 
l'histoire de Ia semiotique de Platon jusqu'a 
l'epoque actuelle». 

La premiere partie est consacree a «La the­
orie de base de Peirce». L'auteur presente 
une systematisation de Ia pensee semiotique 
du philosophe americain. 

La deuxieme partie decrit <des elargissements 
de Ia theorie de base» concernant 2.1 les 
fonctions, 2.2 les oper'ations, 2.3 les objets, 
2.4 les procedes, 2.5 les systemes et 2.6 
l'espace (cf. repertoire) du signe; 2.7 Sa Situ­
ation, son contexte, le canal de sa trans­
mission, 2.8 une caracteristique du signe et 
de Ia communication par Ia theorie graphique 
et 2.9 le signe en tant que moyen de forma­
tion, d'information et de communication. 
La troisieme partie contient les applications 
de Ia semiotique a quatre domaines: 3.1 
l'esthetique, 3.2 le design, 3.3 l'architecture 
et 3.4 les mathematiques. 

Une conclusion breve, une bibliographie et 
un registre de noms et de mots cles complet­
ent ce Iivre qui s'adresse aux etudiants 
avances et aux chercheurs de toutes disciplines. 
II est une introduction tres utile, sinon in­
dispensable, pour taut lecteur desireux de 
suivre et d'apprecier les progres en recherche 
semiotique de I'Ecole de Stuttgart. 

Werner Burzlaff 

ADDRESS- Association for Designers & 
Design Researchars of Erwironmental Semio­
tic Systems, Tokyo, Japan 

Die japanische Semiotikergruppe ADDRESS 
hat im ersten Jahr ihres Bestehens verschie-
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